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LE MANDOMBE FACE AUX DYNAMIQUES CONTEMPORAINES DE PRESERVATION  
ET DE REVALORISATION DE L’IDENTITE CULTURELLE KONGO 

par 
Eugénie DINKEMBI DIMBUENI 

Apprenante en D.E.A. en anthropologie culturelle 
Département d’anthropologie, Université de Kinshasa 

Résumé 

Le présent article analyse le mandombe comme dispositif scriptural, symbolique et identitaire inscrit dans les 
dynamiques contemporaines de préservation et de revalorisation de l’identité culturelle kongo. Dans un contexte 
marqué par la mondialisation, la domination persistante des systèmes graphiques occidentaux et la marginalisation des 
savoirs endogènes africains, la question de l’écriture devient un enjeu central de mémoire, de transmission culturelle et 
de décolonisation cognitive. 

Inventé en 1978 par David Wabeladio Payi, le mandombe se présente comme une écriture africaine 
contemporaine destinée à transcrire plusieurs langues africaines, notamment des langues bantoues du bassin congolais. 
Il est généralement associé aux milieux kimbanguistes et à certaines initiatives culturelles visant la revalorisation des 
savoirs africains. Au-delà de sa dimension graphique, le mandombe est porteur d’une forte charge symbolique : il 
exprime une volonté de réappropriation de la capacité africaine de nommer, d’écrire et de transmettre le monde à partir 
de ses propres référents. 

À partir d’une approche anthropologique, historique et symbolique, l’étude examine les fondements culturels du 
mandombe, ses usages contemporains, ses fonctions identitaires et les limites de sa reconnaissance. L’article soutient 
que le mandombe fonctionne comme un outil de résistance culturelle et de reconstruction identitaire, mais que sa 
pérennisation dépend de plusieurs conditions : standardisation pédagogique, reconnaissance académique, diffusion 
numérique, documentation scientifique et intégration progressive dans les espaces éducatifs et patrimoniaux. 

Mots-clés : mandombe ; identité culturelle ; Kongo ; écriture africaine ; patrimoine immatériel ; décolonisation 
culturelle ; savoirs endogènes. 

Abstract 

This article analyzes Mandombe as a scriptural, symbolic and identity-based device within contemporary 
dynamics of preservation and revalorization of Kongo cultural identity. In a context marked by globalization, the 
persistent dominance of Western writing systems and the marginalization of African endogenous knowledge, writing 
becomes a central issue of memory, cultural transmission and cognitive decolonization. 

Invented in 1978 by David Wabeladio Payi, Mandombe is a modern African script designed to write several 
African languages, particularly Bantu languages of the Congo basin. It is generally associated with Kimbanguist circles 
and cultural initiatives aimed at revalorizing African knowledge. Beyond its graphic dimension, Mandombe carries a 
strong symbolic meaning: it expresses a will to reclaim the African capacity to name, write and transmit the world 
through its own cultural references. 

Based on an anthropological, historical and symbolic approach, the study examines the cultural foundations of 
Mandombe, its contemporary uses, its identity functions and the limits of its recognition. The article argues that 
Mandombe functions as a tool of cultural resistance and identity reconstruction, but that its long-term sustainability 
depends on several conditions: pedagogical standardization, academic recognition, digital dissemination, scientific 
documentation and progressive integration into educational and heritage spaces. 

Keywords : Mandombe; cultural identity; Kongo; African script; intangible heritage; cultural decolonization; 
endogenous knowledge. 

INTRODUCTION 

L’écriture occupe une place centrale dans la construction des mémoires collectives, la conservation 
des savoirs et l’affirmation des identités culturelles. Elle ne constitue pas seulement un instrument technique 
permettant de transcrire la parole. Elle est aussi un dispositif de pouvoir, de classification du monde, de 
transmission symbolique et de légitimation des savoirs. Dans l’histoire africaine, la question de l’écriture a 
souvent été instrumentalisée par les discours coloniaux pour opposer les sociétés dites « écrites » aux sociétés 
dites « orales », comme si l’absence d’un alphabet dominant équivalait à une absence de mémoire, de 
rationalité ou de civilisation. 

Or, les sociétés africaines ont produit, conservé et transmis leurs savoirs à travers des systèmes 
complexes : oralité savante, signes graphiques, symboles rituels, objets de mémoire, scarifications, motifs 
textiles, marques spatiales, tambours, proverbes, récits initiatiques et inscriptions symboliques. Dans l’aire 
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culturelle kongo, cette pluralité de supports témoigne d’une conception de la connaissance profondément 
liée au corps, au territoire, à la parole, au sacré et à la communauté. 

La colonisation a toutefois imposé des systèmes d’écriture exogènes, principalement l’alphabet latin, 
en les associant à l’école, à l’administration, à la religion missionnaire et à la production légitime du savoir. 
Cette domination scripturale a contribué à marginaliser les formes endogènes de représentation graphique 
et à renforcer l’idée selon laquelle la modernité ne pouvait s’écrire qu’à partir de signes venus d’ailleurs. 

C’est dans ce contexte historique et culturel que le mandombe acquiert une signification particulière. 
Inventé en 1978 par David Wabeladio Payi, le mandombe est généralement présenté comme l’une des 
écritures africaines modernes ayant connu une diffusion sociale significative sans appui politique étatique 
direct. La linguiste Helma Pasch le décrit comme une écriture africaine récente, initialement conçue pour 
écrire les langues bantoues des deux Congo et, plus largement, les langues africaines. Une proposition 
d’encodage Unicode rappelle également son invention en 1978 par Wabeladio Payi et sa vocation à transcrire 
des langues africaines. 

Le mandombe ne peut donc être réduit à une curiosité graphique. Il doit être analysé comme un 
phénomène culturel, religieux, identitaire et politique. Il met en question la hiérarchie coloniale des savoirs, 
réactive des référents symboliques kongo et propose une manière africaine d’habiter l’écriture. Il s’inscrit 
ainsi dans les dynamiques contemporaines de préservation et de revalorisation de l’identité culturelle 
kongo. 

La problématique centrale de cette étude est la suivante : comment le mandombe participe-t-il à la 
préservation et à la revalorisation de l’identité culturelle kongo dans un contexte contemporain marqué par 
la mondialisation, la domination des écritures occidentales et la marginalisation des savoirs endogènes ? 

L’hypothèse défendue est que le mandombe constitue un outil de décolonisation cognitive et de 
reconstruction identitaire, dans la mesure où il permet de réaffirmer la capacité créatrice des sociétés 
africaines en matière d’écriture, de mémoire et de transmission. Toutefois, cette fonction demeure limitée 
par la faible reconnaissance institutionnelle, l’insuffisante intégration académique et les difficultés liées à sa 
standardisation et à sa diffusion numérique. 

1. CADRE THEORIQUE ET METHODOLOGIQUE 

1.1. Cadre théorique 

Cette étude s’inscrit dans une perspective d’anthropologie culturelle, symbolique et historique. Elle 
considère l’écriture non comme un simple système technique de notation, mais comme un fait social total, 
au sens maussien, c’est-à-dire comme une pratique qui engage simultanément des dimensions sociales, 
religieuses, politiques, éducatives, économiques et identitaires. 

Le mandombe est également analysé dans le cadre des théories de la décolonisation des savoirs. Ces 
approches interrogent la manière dont les savoirs africains ont été marginalisés, folklorisés ou subordonnés 
aux modèles occidentaux de connaissance. Elles invitent à reconnaître les capacités africaines de production 
intellectuelle, de symbolisation et d’innovation culturelle. 

Les réflexions de Cheikh Anta Diop sur l’unité culturelle africaine permettent de replacer la question 
de l’écriture dans une histoire longue des civilisations africaines. Celles de V. Y. Mudimbe sur « l’invention 
de l’Afrique » permettent de comprendre comment l’Afrique a été construite par les discours savants 
occidentaux comme objet de connaissance extérieur à lui-même. Dans cette perspective, le mandombe peut 
être interprété comme une tentative de reprise de parole et d’inscription autonome. 

L’anthropologie kongo, notamment à travers les travaux de Fu-Kiau, offre un autre cadre essentiel. 
Le monde kongo est structuré par des symboles puissants, dont le dikenga dia Kongo, souvent interprété 
comme une figure du cycle de la vie, du passage, de la transformation et de la relation entre visible et 
invisible. Le mandombe peut ainsi être étudié comme une écriture dont la signification dépasse la 
transcription phonétique pour rejoindre une cosmologie de la forme. 

1.2. Méthodologie 

La méthodologie adoptée repose sur une approche qualitative, documentaire et interprétative. Elle 
combine trois démarches. 

La première est l’analyse documentaire. Elle consiste à examiner les ouvrages, articles scientifiques, 
documents spécialisés et propositions techniques relatifs au mandombe, aux écritures africaines, à la culture 
kongo et aux débats sur la décolonisation des savoirs. 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                                                                                                    386 

MES-RIDS, n°160, Juillet – Août 2026                                          www.mesrids.org 

La deuxième est l’analyse anthropologique des symboles. Elle vise à comprendre le mandombe non 
seulement comme un ensemble de signes graphiques, mais comme une production culturelle porteuse de 
représentations, de valeurs et d’imaginaires identitaires. 

La troisième est l’observation indirecte des usages contemporains du mandombe dans les milieux 
culturels, religieux, éducatifs et numériques. Cette observation reste indirecte, dans la mesure où l’étude ne 
repose pas sur une enquête ethnographique approfondie auprès des enseignants, apprenants ou institutions 
de promotion du mandombe. Une recherche ultérieure gagnerait donc à intégrer des entretiens avec les 
praticiens, enseignants et apprenants du mandombe. 

II. LE MANDOMBE COMME ECRITURE AFRICAINE CONTEMPORAINE 

2.1. Origine et invention du mandombe 

Le mandombe est une écriture africaine contemporaine inventée en 1978 par David Wabeladio Payi. 
Son invention est généralement associée à l’espace culturel kongo et à l’univers religieux kimbanguiste. Les 
sources disponibles indiquent qu’il a été conçu pour écrire les langues bantoues du Congo et, par extension, 
plusieurs langues africaines. 

Cette origine est importante pour deux raisons. D’abord, elle montre que la création scripturale 
africaine ne relève pas seulement d’un passé ancien ; elle est aussi contemporaine. Ensuite, elle met en 
évidence la capacité des acteurs africains à produire des réponses graphiques originales aux défis de la 
transmission linguistique et culturelle. 

Le mandombe apparaît ainsi comme une écriture née dans un contexte de revendication identitaire, 
spirituelle et culturelle. Il exprime le refus de considérer les écritures occidentales comme les seuls supports 
légitimes de la modernité intellectuelle. 

2.2. Une écriture à base géométrique et symbolique 

Le mandombe est caractérisé par des formes géométriques spécifiques. Il se distingue des alphabets 
ordinaires par une logique graphique fondée sur des combinaisons de formes. La proposition d’encodage 
Unicode souligne la complexité de la formation des signes et la nécessité de principes spécifiques pour 
décrire la composition des syllabes. 

Cette dimension géométrique est anthropologiquement significative. Dans plusieurs cultures 
africaines, la géométrie n’est pas purement décorative. Elle porte une mémoire, un ordre symbolique et une 
vision du monde. Les motifs, les lignes, les croisements et les symétries peuvent traduire des rapports entre 
l’humain, l’ancêtre, le cosmos, le territoire et le sacré. 

Dans l’imaginaire kongo, l’écriture peut ainsi être pensée comme une forme de mise en ordre du 
monde. Le signe ne se contente pas de représenter un son ; il peut aussi inscrire une relation, un passage, 
une orientation et une appartenance. 

2.3. Mandombe, langue et identité 

L’intérêt du mandombe tient aussi à sa relation avec les langues africaines. Une écriture n’est jamais 
neutre dans le rapport à la langue. Elle détermine les manières de lire, de classer, d’enseigner et de 
transmettre. Dans le cas du mandombe, l’ambition de transcrire les langues africaines participe à la 
revalorisation linguistique. 

L’usage des écritures occidentales pour transcrire les langues africaines n’est pas illégitime en soi. 
Cependant, il est historiquement lié à des dispositifs coloniaux et missionnaires qui ont souvent hiérarchisé 
les langues, marginalisé les épistémologies locales et imposé des modèles graphiques extérieurs. Le 
mandombe propose une alternative symbolique : écrire l’Afrique à partir d’un système africain. 

Cette fonction ne doit pas être exagérée. Une écriture ne suffit pas à sauver une langue ni à transformer 
une politique linguistique. Mais elle peut devenir un marqueur identitaire puissant, un instrument 
pédagogique et un symbole de réappropriation culturelle. 

III. MANDOMBE ET IDENTITE CULTURELLE KONGO 

3.1. L’écriture comme mémoire collective 

L’identité culturelle kongo repose sur un ensemble de pratiques, de langues, de symboles, de récits, 
de structures familiales, de mémoires historiques et de systèmes de sens. L’écriture, lorsqu’elle émerge dans 
un tel univers, devient un outil de conservation et de transmission. Elle permet de fixer des savoirs, de 
produire des archives et de rendre visible une culture. 
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Le mandombe contribue à cette dynamique parce qu’il donne à l’identité kongo une forme graphique 
contemporaine. Il ne se contente pas de rappeler le passé ; il propose une manière de le projeter dans le 
présent. Il montre que la tradition n’est pas immobilité, mais capacité de création. 

À travers le mandombe, la culture kongo peut se représenter non seulement comme héritière d’un 
patrimoine, mais comme productrice d’innovation. Cette dimension est essentielle pour éviter que la 
préservation culturelle ne soit réduite à la conservation nostalgique. 

3.2. Une réponse à la marginalisation des savoirs endogènes 

Le mandombe peut être interprété comme une réponse à la marginalisation historique des savoirs 
africains. Pendant longtemps, les systèmes symboliques africains ont été considérés comme inférieurs aux 
écritures alphabétiques occidentales. Cette hiérarchie a alimenté une forme de dépendance épistémologique 
: les Africains étaient souvent invités à se penser à travers des catégories produites ailleurs. 

En proposant une écriture africaine contemporaine, le mandombe conteste cette hiérarchie. Il affirme 
que l’Afrique n’est pas seulement objet d’écriture ; elle est aussi sujet écrivant. Cette inversion est au cœur 
de la décolonisation cognitive. Elle ne signifie pas le rejet de toutes les écritures exogènes, mais la 
revendication d’une pluralité de supports et de rationalités graphiques. 

Le mandombe rappelle ainsi que la modernité africaine peut être plurielle. Elle peut utiliser l’alphabet 
latin, les technologies numériques et les langues internationales, tout en produisant ses propres systèmes 
d’inscription. 

3.3. La dimension spirituelle et kimbanguiste 

Le développement social du mandombe est étroitement lié à des milieux kimbanguistes. Cette relation 
confère à l’écriture une dimension spirituelle particulière. L’écriture devient non seulement un outil culturel, 
mais aussi un signe de vocation, de révélation, de mission et de renaissance. 

Cette dimension religieuse explique en partie la force de mobilisation du mandombe. Elle lui donne 
une communauté de transmission, des espaces d’apprentissage et une légitimité interne. Toutefois, elle peut 
aussi constituer une limite si le mandombe est perçu comme exclusivement lié à un groupe religieux 
particulier. Pour devenir un patrimoine culturel plus largement approprié, il doit pouvoir être étudié, 
enseigné et discuté dans des espaces académiques et culturels ouverts. 

L’enjeu contemporain consiste donc à reconnaître la matrice religieuse du mandombe sans réduire 
son intérêt à cette seule appartenance. Il peut être à la fois un héritage kimbanguiste, une invention kongo, 
une écriture africaine et un objet scientifique. 

IV. DYNAMIQUES CONTEMPORAINES DE PRESERVATION 

4.1. Transmission communautaire 

La préservation du mandombe repose largement sur des circuits communautaires. Il est enseigné dans 
certains espaces culturels, religieux et éducatifs. Les réseaux kimbanguistes jouent ici un rôle important, 
notamment par la formation d’apprenants et la production de supports pédagogiques. 

Cette transmission communautaire constitue une force. Elle montre que le mandombe n’est pas 
seulement un objet théorique, mais une pratique sociale portée par des acteurs. Elle permet aussi une 
transmission intergénérationnelle, indispensable à la survie d’une écriture. 

Cependant, cette transmission reste fragile lorsqu’elle dépend uniquement de l’engagement militant 
ou religieux. Pour être durable, elle doit être accompagnée par des supports pédagogiques standardisés, des 
recherches universitaires, des archives fiables et des espaces d’apprentissage reconnus. 

4.2. Documentation et production écrite 

La documentation est une condition majeure de préservation. Une écriture survit si elle produit des 
textes, des manuels, des archives, des inscriptions, des œuvres et des supports d’apprentissage. Les sources 
disponibles indiquent que des livres et documents ont été produits en mandombe, même si leur circulation 
reste limitée. 

La production écrite permet de transformer le mandombe en pratique durable. Elle donne aux 
apprenants des matériaux, aux chercheurs des corpus et aux institutions des preuves de vitalité culturelle. 
Sans production documentaire suffisante, l’écriture risque de demeurer symboliquement forte mais 
pratiquement marginale. 
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4.3. Préservation numérique 

La question numérique est désormais centrale. Une écriture non intégrée aux outils numériques risque 
d’être marginalisée dans les usages contemporains. La proposition d’encodage Unicode du mandombe 
traduit précisément cette nécessité d’adapter l’écriture aux environnements informatiques modernes. 

La numérisation ne concerne pas seulement la technique. Elle conditionne la visibilité auprès des 
jeunes générations, l’usage dans les réseaux sociaux, la production de documents, l’enseignement à distance 
et la conservation patrimoniale. Pour le mandombe, la transition numérique constitue donc un enjeu de 
survie culturelle. 

V. REVALORISATION CONTEMPORAINE ET NOUVEAUX USAGES 

5.1. Mandombe et renaissance identitaire 

Le regain d’intérêt pour le mandombe s’inscrit dans un mouvement plus large de renaissance 
culturelle africaine. Dans plusieurs sociétés africaines, on observe une volonté de réhabiliter les langues 
locales, les symboles anciens, les savoirs endogènes, les spiritualités africaines et les formes propres de 
pensée. 

Le mandombe participe à cette dynamique en donnant une visibilité graphique à l’identité kongo. Il 
devient un signe de fierté, d’autonomie et de continuité. Pour certains acteurs, l’apprendre ou l’enseigner 
revient à affirmer que l’Afrique peut produire ses propres systèmes de connaissance. 

Cette fonction identitaire explique son potentiel mobilisateur. Une écriture peut devenir un drapeau 
symbolique. Elle condense une revendication collective : celle d’être reconnu dans sa capacité à écrire, penser 
et transmettre autrement. 

5.2. Usages artistiques et patrimoniaux 

Le mandombe peut également être mobilisé dans les arts visuels, le design, la calligraphie, les objets 
culturels, les affiches, les vêtements, les espaces liturgiques et les productions patrimoniales. Ces usages 
participent à sa visibilité sociale. Ils transforment l’écriture en signe esthétique et identitaire. 

Cette dimension artistique est importante, car elle permet au mandombe de toucher des publics qui 
ne le maîtrisent pas nécessairement comme système de lecture. Même non lu, le signe peut être vu, reconnu, 
admiré et associé à une identité culturelle. Il fonctionne alors comme marqueur visuel de mémoire. 

Toutefois, la patrimonialisation visuelle ne doit pas remplacer l’apprentissage réel. Le risque serait de 
transformer le mandombe en simple motif décoratif, vidé de sa fonction scripturale. La revalorisation doit 
donc articuler esthétique, pédagogie et usage linguistique. 

5.3. Usages religieux 

Dans les milieux religieux, notamment kimbanguistes, le mandombe peut servir de support 
d’enseignement, de prière, de chants, de textes spirituels ou de symboles liturgiques. Cette fonction 
religieuse renforce sa transmission et sa sacralité. 

Elle montre aussi que les écritures ne sont pas seulement des outils scolaires. Elles peuvent être 
intégrées à des expériences de foi, de communauté et de mémoire spirituelle. Dans le cas du mandombe, 
cette dimension explique sa persistance malgré l’absence d’un fort soutien étatique. 

5.4. Usages numériques émergents 

Les usages numériques du mandombe restent en construction. Ils concernent la création de polices, la 
production d’images textuelles, les supports pédagogiques numériques et les tentatives d’encodage. 
L’intérêt de ces démarches est considérable : elles peuvent permettre au mandombe d’entrer dans les 
pratiques de communication contemporaines. 

Cependant, cette transition exige des compétences techniques, des standards partagés et une 
reconnaissance par les systèmes informatiques internationaux. Sans cette étape, le mandombe restera 
difficile à utiliser dans l’écriture quotidienne numérique. 

VI. ENJEUX ET LIMITES 

− Faible reconnaissance institutionnelle 

L’une des principales limites du mandombe réside dans sa faible reconnaissance institutionnelle. Il reste peu 
intégré dans les programmes scolaires publics, peu étudié dans les universités et rarement mobilisé dans les 
politiques culturelles officielles. Cette situation limite sa diffusion au-delà des cercles déjà engagés. 

La reconnaissance institutionnelle ne signifie pas nécessairement l’imposition du mandombe comme 
écriture nationale. Elle peut prendre des formes progressives : soutien à la recherche, création d’archives, 
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enseignement optionnel, documentation patrimoniale, expositions, formations culturelles et appui à la 
numérisation. 

− Standardisation et pédagogie 

La standardisation constitue un autre enjeu. Toute écriture appelée à se diffuser doit disposer de règles 
pédagogiques claires, de manuels stables, de normes de transcription, de supports d’évaluation et d’une 
formation structurée des enseignants. Lorsque ces éléments sont insuffisants, la transmission reste 
dépendante de maîtres particuliers et de traditions locales d’enseignement. 

Le défi n’est pas seulement technique. Il est aussi social. La standardisation doit respecter la logique interne 
du mandombe tout en facilitant son apprentissage. Elle ne doit pas appauvrir la richesse symbolique de 
l’écriture, mais rendre son usage plus accessible. 

− Tension entre sacralité et modernisation 

Le mandombe est traversé par une tension entre sacralité et modernisation. Son origine spirituelle et 
symbolique lui donne sa force, mais son avenir dépend aussi de sa capacité à entrer dans des espaces 
profanes : école, université, numérique, recherche, arts, édition, communication. 

Cette tension n’est pas insoluble. Plusieurs écritures dans le monde ont des origines religieuses ou 
sacrées tout en étant devenues des objets d’étude, d’enseignement et d’usage quotidien. Mais elle exige une 
médiation : il faut respecter la charge spirituelle du mandombe tout en permettant son appropriation 
scientifique et culturelle. 

− Risque d’ethnicisation restrictive 

Le mandombe est profondément lié à l’aire kongo, mais son ambition dépasse ce cadre. Les sources 
indiquent qu’il a été pensé pour écrire plusieurs langues africaines, et pas seulement le kikongo. Il faut donc 
éviter deux excès. Le premier serait de le détacher totalement de son enracinement kongo. Le second serait 
de le limiter exclusivement à une identité ethnique fermée. 

Sa portée la plus féconde réside peut-être dans cette double appartenance : enracinement kongo et 
vocation africaine. Il peut contribuer à la revalorisation de l’identité kongo tout en participant à une réflexion 
plus large sur les écritures africaines contemporaines. 

La préservation du mandombe exige une stratégie multidimensionnelle : 

- Premièrement, il convient de renforcer la recherche universitaire sur le mandombe. Des mémoires, 
thèses, articles, colloques et programmes de recherche devraient documenter son histoire, sa 
structure, ses usages, ses acteurs et ses enjeux identitaires. 

- Deuxièmement, la documentation pédagogique doit être améliorée. Des manuels fiables, gradués et 
accessibles permettraient de faciliter l’apprentissage et la transmission intergénérationnelle. 

- Troisièmement, la numérisation doit être soutenue. Le développement de polices, claviers, logiciels, 
corpus numériques et standards d’encodage est indispensable pour inscrire le mandombe dans les 
usages contemporains. 

- Quatrièmement, il faut encourager les usages artistiques et patrimoniaux sans réduire l’écriture à un 
motif esthétique. Les expositions, ateliers, festivals et productions visuelles peuvent accroître sa 
visibilité. 

- Cinquièmement, les institutions culturelles congolaises devraient reconnaître le mandombe comme 
un élément du patrimoine immatériel à documenter, étudier et valoriser. Cette reconnaissance ne doit 
pas effacer les acteurs communautaires qui l’ont porté, mais les associer à toute politique de 
patrimonialisation. 

CONCLUSION 

Le mandombe apparaît comme un dispositif central des dynamiques contemporaines de préservation 
et de revalorisation de l’identité culturelle kongo. Il ne s’agit pas seulement d’une écriture inventée dans le 
contexte congolais contemporain. Il s’agit d’un système symbolique qui interroge le rapport entre écriture, 
mémoire, culture, spiritualité et décolonisation des savoirs. 

En tant qu’écriture africaine contemporaine, le mandombe affirme la capacité des sociétés africaines 
à produire leurs propres instruments de transcription, de transmission et de représentation du monde. Il 
participe ainsi à une reconstruction identitaire, en rappelant que l’Afrique n’est pas seulement héritière de 
traditions orales, mais aussi productrice de signes, de formes et de rationalités graphiques. 
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Cependant, son avenir demeure conditionné par sa capacité à dépasser les cercles restreints de 
transmission communautaire. La reconnaissance institutionnelle, l’intégration académique, la 
standardisation pédagogique, la documentation scientifique et la numérisation constituent des conditions 
essentielles de sa pérennisation. Sans ces médiations, le mandombe risque de rester un symbole fort mais 
marginal dans les pratiques sociales larges. 

En définitive, le mandombe invite à repenser la préservation culturelle non comme simple 
conservation du passé, mais comme création continue. Préserver l’identité kongo ne signifie pas seulement 
garder des traces anciennes ; cela implique aussi de produire des formes nouvelles capables d’inscrire cette 
identité dans le monde contemporain. C’est précisément dans cette articulation entre héritage et invention, 
tradition et modernité, mémoire et futur, que réside la portée anthropologique du mandombe. 
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